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Lorsque nous parlons d'al-Andalus, nous nous r6f6rons 6videm-

ment d l'6tape la plus f6conde, sur le plan culturel et spirituel, que

connut au cours de son histoire la Peninsule Iberique (aujourd'hui

Portugal et Espagne).

Etape pendant laquelle, du VIIIe au XVe sidcle (aprds J.C.), l'Isl0m
s'est consolid6 et a fleuri grflce i un grand nombre d'hommes et de

femmes andalous c6ldbres qui surent imprimer d leurs vies les valeurs

islamiques les plus profondes, comme celles de se consacrer d la
recherche de la voie menant au Dieu unique, tout en encourageant le

dialogue avec d'autres culfures et d'autres formes de pens6e, se trou-

vant proches d'eux dans leur environnement g6ographique, et faisant

leur la premisse coranique : << Il n'existe pas de coercition en matidre

defoi > (Coran,2,256).

C'est ainsi que al-Andalus est devenu le maillon fort de la chaine de

transmission du savoir islamique et oriental d destination de

I'Occident. Maillon sans lequel l'apog6e scientifique de la
Renaissance europ6enne n'aurait pas 6t6 possible.

*. President de la Fondation de Cultwe Islamique, }lfadrid
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Au cours de l'6tape qui nous occupe, le XIIe sidcle, al-Andalus a
connu de nombreuses vicissitudes, avec des avanc6es importantes de
la reconqu6te chr6tienne sur les terres hispano musulmanes.

Ce furent des temps de controverses entre les musulmans eux-
m6mes, du fait de leur pr6occupation face d la percee des Chr6tiens et
l'installation dans la P6ninsule des dynasties maghr6bines, almora-
vides et almohades, en provenance de Marrakech et du Sud du Maroc
actuel. Ces dynasties arrivdrent tout d'abord pour aider leurs frdres
andalous, mais ddciddrent ensuite de se fixer en al-Andalus, pratiquant
un isl0m orthodoxe, car ils consideraient que les souverains andalous
vivaient dans une grande dissipation, politique et personnelle.

N6anmoins, l'application rigide, d la lettre, de la loi coranique, l'ef-
fervescence cr66e par tous ces avatars politiques et, en particulieq
l'6norme division et l'inimiti6 existant entre les chefs musulmans,
plongdrent la population de l'al-Andalus dans une grande confusion et
incertitude que ne purent apaiser certaines r6ussites 6conomiques et
culturelles obtenues d 1'epoque.

En rdaction d cette orise politico-sociale et religieuse au sein d'une
societ6 musulmane divis6e et antagonique, on vit surgir en terres ibe-
riques un mouvement mystique se fondant au niveau spirituel sur
l'Isl6m le plus pur : le soufisme. La raison d'6tre de ce mouvement se
trouvait dans les 6crits du Coran, base et pilier de sa doctrine, et dans
les traditions prophetiques, suivant les enseignements et l'exemple du
Prophdte de l'Islam (qsssl), l'Homme Parfait (al-ins0n al-k6mil), d'oil
provient la Chalne mystique,

Or il n'existe de soufisme hors de la Sunna et le Coran, et le sou-
fisme contient l'essence m6me de l'Isl6m. Les principaux paradigmes
des mystiques furent les versets du Coran comme celui qui affrrme :

< De Dieu est I'Est et l'Ouest ; et ld oit vous vous tournerez, vous
trouverez laface de Dieu l. (Coran, 2,115).

Ou les maximes du Prophdte de l'Isl6m :

<Celui qui se connatt lui-mAme connait son Seigneur >

68



Une gmnde manit'estation sprirituellle en Andalousie...

Ces hommes et ces femmes du soufisme ont souhait6 se denommer

ahl al-haqq (Gens de la V6rit6), entendu comme etant le contenu du mes-

sage coranique et prophetique islamique dont le coeur de la doctrine fut
l'amour divin, la lumidre, le savoiq la sincerit6, l'6quilibre avec ce qui

nous entoure et la paix qui implique l'exercice de tout ce qui precede.

Message encore susceptible d'Qtre appliqu6 de nos jours, au milieu des

conwlsions et des confusions que nous vivons, si nous mettons en pra-

tique la m6thode appropriee. Car il s'agrt li d'une verit6 universelle,

immuable, qui ne connait ni frontidres ni particularit6s culturelles.

Ceci dit, il est certain, que le soufisme est, de par sa nature, une

dnigme que seul trds peu de personnes ont pu ddchiffrer au fil de

l'Histoire. Une grandeur que l'on ne peut cependant acqu6rir d tra-

vers les livres. Le soufisme est un oc6an de sagesse, comme le refle-
tent les textes sp6cialises, of se perdent Ies limites impos6es par la

raison ou par les rituels, Pour cela, l'analyse du soufisme d'une per-

spective purement intellectuelle, a parfois contribu6 d d6naturer et i
banaliser sa signification,

Il existe, par ailleurs, beaucoup de confusion, etune grande dose de

manipulation, qui tend d associer le soufisme, ou la mystique musul-

mane, avec une h6r6sie ou un mouvement sectaire.

Nous pouvons donc extraire des exemples pour notre soci6t6

actuelle, de I'experienoo des mystiques musulmans au long de

l'Histoire, mais pr6tendre les imiter sans plus, n'est pas donne d tout le

monde. Les soufis ont 6t6 rares et pr6cieux en toute epoque'

Tout au long de l'histoire de l'Isl6m, aux moments les plus critiques

de divisons, dues aux conflits id6ologiques, dogmatiques, politiques ou

sociaux, avec les derives dangereuses vers le fanatisme, ont surgi ces

courants spirituels soufis qui ont permis de r6tablir l'equilibre de toute

une 6poque. Equilibre qui imprdgne, gr6ce d ce souflle mystique, la vie
en g6n6ral, en opposition avec le radicalisme inculte, dont I'origine et

la folie n'a rien d voir avec l'Is10m.

Il se trouve que cette sagesse islamique, se manifestant dans le

monde spirituel soufi, peut se r6veler d'une grande n6oessit6 pour
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notre epoque actuelle. Epoque oi, comme disait Einstein, il est plus
facile de desintegrer l'atome qu'un prejuge. Une epoque oi nous n,a-
vons pas et6 capables de trouver l'equilibre dans la relation entre les
diftrents peuples, soci6t6s, ethnies et id6ologies.

Des les premiers temps de l'arriv6e de l'Islam d la p6ninsule
Iberique, la spiritualit6 soufie est connue dans l'Andalousie. En effet,
un certain nombre d'hommes saints, contemporains du prophete de
l'Isl0m, ont accompagne les contingents arabes. Ils enseignaient le
message coranique aux peuples hispaniques intdress6s, respectant ainsi
ce que stipule le verset coranique : < Guide sur le chemin de Dieu, par
la parole sage et la predication douce >.

Pour autant ce n'est qu'au XIIe sidcle, sous le rdgne des
Almoravides et des Almohades, qu'apparaissent avec force une s6rie
de groupes soufis dont la premidre manifestation se trouve dans la ville
d'Almeria avec des maitres de la taille de Ab0J-Abbas Ahmed ibn A1-
Arif al-Sinhagi (1088-1141) qui avait suivi la doctrine du maitre soufi
oriental, Al-Ghaz0li.

A l'epoque, Almeria etait le centre du soufisme esoterique d,Al-
Andalus ; c'est ld qu'eut lieu la plus grande protestation collective
contre la condamnation thdologique et la destruction par le feu des
livres de l'dminent mystique et th6ologien, Al-Ghazflli, sous le gou-
vernement de l'Almoravide Ibn Tashfin.

Rapidement, les enseignements de Ibn Al-fuif se propagdrent d
Cordoue, S6ville et Grenade.

Il arrivait que la relation entre ces grands hommes et le pouvoir
politique ftt conflictuelle, puisqu'ils pratiquaient leur enseignement,
sans tenir compte des convenances politiques.

Apropos de Ibn Al-fuiq d'aucuns racontent qu,un cadi d,Almeria,
jaloux de son charisme et de son 6norme popularitd parmi les gens,
ainsi que du grand nombre d'6ldves qui suivaient son enseignement, le
ddnonga au sultan almoravide. ce dernier le fit convoquer d Marrakech
pour s'expliquer.
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Le sultan ayant pris connaissance de la renomm6e de saintete et
des vertus de ce soufi, s'excusa de son injustice, l'honora et le remit
en libert6.

Parmi la pleiade de saints et de saintes d'Al-Andalusie au Xtre
sidcle, qui manifestdrent leur entidre soumission d Dieu, et dont la vie
fut entidrement consacree d la pi6t6 et d l'effon d'asc6tisme interieur,
nous distinguerons ici seulement deux du fait de leur grandeur spiri-
tuelle. Tous deux furent contemporains. A la m€me 6poque, surgirent
egalement dans tout le Maghreb de sublimes ma?tres de la mystique
soufie. Epoque feconde donc, que nous pouvons consid6rer comme
l'un des Ages d'Or de l'Isl6m, au cours duquel se r6v6ldrent la gran-
deur et l'universalite de la pensee mystique musulmane, loin des inter-
pretations rigides et liu6rales de la loi et des objectifs sans envergure
et mesquins des sectaires du fanatisme.

Le premier de ces hommes 6minents fut le sdvillan Abt Madyan al-
Ansari (1115-1198 d. C), qui s'installa d Bougie et fut nomm6 du fait
de sa grandeur spirituelle < Maitre des Maitres >>. Pour lui < /e soufisme
ne consiste pas en une simple observation des rdgles, ni en une pure
progression par etapes. Le soufisme sappose plutdt la profondeur dt
coeuq la generositi de l'dme, l'adequation de ses actes au Message
rivdli et la connaissance de ce qui est transmis >>.

L'un des points cl6 de l'enseignement d'Abu Madyan est qu'il
considdre le mystique soufi non pas comme un ascdte d l'6cart du
monde, mais comme faisant partie int6gralement et pleinement de la
soci6t6 qui l'entoure. Ce qui veut dire, 6tre dans le monde sans appar-
tenir au monde. Ceci nous d6montre d quel point l'homme spirituel
peut s'ins6rer pleinement dans la vie sociale du monde musulman, par-
ticiper d son d6veloppemenf tout en 6tant en accord avec son idiosyn-
crasie et les valeurs islamiques, collaborer d son progrds et i sa crois-
sance dans un monde global, sans renoncer ni perdre sa spiritualite.

Le soufisme s'est pour autant toujours adapt6 aux besoins du
moment, au-deld des particularit6s culturelles et sociales, sans rester
p6trifi6 ni attrapd par les us et les formes strictes. Il n'a jamais
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d6montr6 la rigidit6 et le manque de souplesse que l'on observe dans

certains secteurs de l'actualite.

Le langage spirituel 6lev6 d'Ab0-Madyan fut, comme nous pou-
vions nous y attendre, objet d'un anathdme de la part des ul6mas almo-
hades les plus rigides. Il fut convoqu6 par le calife Ab0 Y0suf \ilaq0b d

Marrakech en 1198. ,4.96 et malade, il mourut pendant le voyage,
entour6 de ses disciples qui enterrdrent ce <Maitre des Ma?tres >> dans

un ribat sur les pentes du mont Tlemcen. Le respect et la ferveur, que
ce saint a toujours soulev6s en Alg6rie, sont sufiisamment connus.

Un autre g6ant du soufisme et disciple d distance d'Ab0 Madyan,
fut le mystique de Murcie (Espagne), Ab0 Bakr Mohammed ibn A1-
Arabi (1164-1240 d. C.), d6nomm6 <Sheyh Al-Akbar > du fait du
niveau elev6 de spiritualit6 qu'il a atteint. Trds jeune, il se forma aux
profondeurs de la mystique soufie, il rechercha l'enseignement de

nombreux maitres, hommes et femmes, qui vivaient alors en Al-
Andalus. Il nous a laiss6 de nombreux ouvrages importants parmi les-
quels figure une oeuvre de moindre importance quant au contenu mys-
tique et d la longueur, mais qui est trds importante en tant que doou-
ment autobiographique de ibn Al-Arabi : Risdla Al-quds. En effet, il y
fait rdf6rence d certains de ses maitres, hommes et femmes qui ensei-
gnaient alors la mystique soufie dans ce pays,

Il est impressionnant de constater que, dans cette oeuvre, il cite plus de

cent noms de soufis, bien qu'ils furent beaucoup plus nombreux, qui
atteignirent divers degr6s de perfection et qui vivaient au )ilIe siCcle d

S6ville, Cordoue, Grenade, Almeria, Malaga, Mor6n, Marchena,
Subarbol, Ronda, Algeciras, Rota... (toutes ces villes situ6es aujourd'hui
en Andalousie), Beja, Evora (situCes de nos jours au Portugal).... Ainsi la
g6ographie p6ninsulaire s'est enrichie d l'6poque d'Al-Andalus grOoe d la
pr6sence et d la sagesse remarquable de ces mystiques de l'Isl6m.

Ibn Al-Arabi a 6galement fr6quent6 les maitres du Maghreb, l'un
des plus chers et respect6s 6tant son maltre spiritr,rel Abt Madyan, << la
quintessence des saints >, selon les mots d'Ibn Arabi, m6me s'il n'a
jamais pu coincider physiquement avec lui.
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Ibn Arabi fait ref6rence i la relation spirituelle entre ces grands ma?-

tres et au charisme prodigieux dont ils etaient investis lorsqu'il affirme
que, se trouvant un jour d S6ville, aprds la pridre du Maghreb, il sou-
haita rencontrer le maitre Ab0 Madyan, qui vivait d Bougie. Un dis-
ciple d'Ab0 Madyan, Abff Ymr6.n Al-Baydarani, se pr6senta alors
devant Ibn Arabi avec le message suivant du maitre Abt Madyan :

< Dis d Mohammed ibn al-Arabi, qui depuis S6ville souhaite me
rencontrer, qu'entre nous deux a d6jd eu lieu la rdunion en esprit.
Maintenant la r6union en personne, Dieu nous la refuse dans notre
demeure ici-bas. Ne te pr6occupe donc pas, car nous nous r6unirons en
la frr6sence de Dieu, dans la Demeure permanente de Sa Misericorde >

L'evinement v6cu par Ibn al-Arabi lors de sa rencontre avec une
autre personne est 6galement signifioatif. Ladite personne avait une
certaine opinion sur Abu Madyan. Et ici nous constatons d nouveau la
preuve de la grande affection du mystique de Murcie envers le maitre
maghrebin et la force de son caractdre qui fut une constante tout au
long de sa vie.

Ayant appris que l'un des disciples d'Abu Madyan censurait de
fagon critique son ma?tre, Ibn al-Arabi eprouva une profonde aversion
d l'encontre de cet 6leve. Une nuit, il vit en r6ve le Prophdte (qsssl), qui
lui demanda pourquoi il harssait cet homme. Ibn Al-Arabi s'excusa en
disant que cet homme haissait Ab0 Madyan, - (( Mais cet individu
n'aime-t-il pas Dieu dgalement et ne m'aime-t-il pas comme Son
Messager?> r6pliqua le prophite. Devant le signe d'assentiment du
mystique de Murcie, le Prophite le sermonna : - ( Alors, pourquoi le
hab-ttt pour la haine qu'il porte d Abfr Madyan, au lieu dp l'aimer
pour l'amour qu'il dprouve envers Dieu et envers son Prophite ? >

Ibn Al-Arabi se repentit de l'intransigeance et de l'emportement de
son caxactdre et alla se r6concilier avec cet homme, en lui offrant des
cadeaux et en lui racontant sa vision du Prophite. L'homme, 6mu,
reconnut son injustice et devint l'un des disciples les plus fiddles et
respectueux d'Ab0 Madyan. Ici, je voulais vous signaler le magnifique
6quilibre que nous r6vele cet dvdnement et que le soufisme a su

atteindre tout au long de l'histoire.
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Pour terminer, je souhaiterai vous pr6senter une r6flexion sur ce

qu'a signifi6 la mystique soufie dans le cadre de l'Isl6m.
L'universalit6 du message islamique est 6vidente et, sous sa caution,
disparaissent les diff6rences et les exclusions que prdtendent
imposer les sectaires. Pour autant, le point d'6quilibre de cette uni-
versalite magnifique consiste d distinguer 1'essentiel de l'accessoire.
C'est pourquoi ce message est susceptible de s'adapter d l'6poque
acfuelle. C'est ce que firent ces hommes et ces femmes, non seule-
ment en Al-Andalus et au Maghreb, mais egalement dans tout l'uni-
vers musulman, of le chemin de la spiritualit6 a 6te suivi. Hommes
et femmes qui peuvent aussi exister de nos jours si toutefois se pro-
duisent les circonstances favorables, 6tant donn6 que les authen-
tiques soufis ne font de mal i personne, bien au contraire, la gran-
deur de leur savoir, d des dpoques aussi agitees que celle que nous
vivons acfuellement, leur a toujours permis d'entretenir la flamme
de l'Isl0m et de la spiritualit6. Il n'est pas possible de convaincre
l'adversaire par la force d'une haine irrationnelle, qu'il a peut-€tre
lui-m6me provoqu6e. Par contre, il faut observer ce qu'il y a de
positif en lui qui puisse nous servir pour amorcer un dialogue et un
rapprochement qui jusqu'alors avaient 6te impossibles. Les sages et
les mystiques ont toujours ete tris rares. Notre benefice consiste d

extraire les enseignements de leurs vies et de leur conduite exem-
plaire. Une vie consacr6e au plus profond de leur 6tre, mais aussi
aux autres, 6la bienveillance de la Oumma. Tous ces hommes et ces

femmes ont 6te exemplaires de par leur d6vouement et leur efforts
pour maintenir l'essence vivante, et ainsi perpetuer le veritable
esprit du Coran et de la Sounna, en tant que support de la rdalisation
spirituelle, et contre l' individualisme, l' 6goisme et l' intransigeance
qui r6git souvent nos soci6t6s actuelles.
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